
LES VAINQUEURS SORTANTS EN FORCEMême si des novices ont inscrit leur nom au palmarès, leslauriers de la quatrième édition de la compétition Bicigsont revenus à la majorité des lauréats de la saison écou-lée. Au terme d'une levée qui a réuni 71 participants surle parcours du Golf Club de Libreville et s'est achevée sa-medi.
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RIEN N’EST ENCORE JOUÉJouée en fin de semaine dernière, la 17e journée du Cham-pionnat de D3 de la Ligue de football de l'Estuaire a étémarquée par la lourde défaite de Doumeya FC, 0-8, faceau leader CSL qui conserve la tête de la compétition de-vant JS Awassi (2e), Vautour Club Police (3e) et AcadémieÉtoile de Libreville (4e).
LUNDI 19 MARS 2018 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

L'affiche annon-cée de cette 17ejournée, Vau-tours-RCL, n'apas tenu toutesses promesses. Laseconde équipecitée ayant trèsfacilement rem-porté la rencon-tre à l'issue de laquelle une bagarre rangée a éclaté entre,d'un côté, les joueurs et les supporteurs des Vautours, etde l'autre les joueurs de RCL.

UN MATCH QUI SE TERMINE PAR UN PUGILAT
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Football/16e de finale retour de la
Ligue africaine des Champions/CF

Mounana-Al Ahly 1-3 samedi dernier

RUGBY/18E JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL VAUTOURS-RCL(14-27)

FOOTBALL/CHAMPIONNAT D3 DE LA LIGUE DE L’ESTUAIRE GOLF/COMPÉTITION BICIG 2018

Les “Diables rouges”
sans forcer

Page 14

Page 14

Si au vu du match aller, perdu 0-4 au Caire, une remontada n'était pas envisageable, le public sportif gabonais s'atten-
dait au moins à un sursaut d'orgueil du CF Mounana pour battre l'ogre égyptien. Il n'en a rien été. Les "Diables rouges"
étaient, de très loin, supérieurs à l'équipe gabonaise qui s'est logiquement inclinée (1-3). A l'image de son équipe, Omar
Kaboré, ici en échec face au gardien égyptien, El Shenawy.
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Impasse

Lucarne

SIX petites journées et puis c'est tout ?Comme poser une question c'est déjà,d'une certaine manière, y répondre, l'an-nonce de la suspension du National-Foot1 (notre édition du week-end) a tout l'aird'un enterrement sans fleurs ni couronnesd'une épreuve qui, après avoir éprouvétoutes les peines du monde pour démar-rer, n'aura même pas bouclé son premierquart. On voit en effet très mal commentpourrait reprendre celle-ci alors qu'elledevrait connaître son épilogue à la mi-mai,c'est-à-dire dans un peu plus de sept se-maines, la coutume, en année de Coupe dumonde, imposant la fin des compétitionsdomestiques à peu près à cette date-là.On est certes habitué à ne jamais rien fairecomme les autres, puisque les clubs lienttoute reprise du championnat au paie-ment intégral par l'Etat du reliquat de lasubvention 2016-2017 et d'une partie decelle pour la saison en cours. Mais à sup-poser que la puissance publique fasse di-ligence, à quoi ressemblerait unredémarrage de la compétition, un bonmois après que la grande majorité desclubs aient vu leurs joueurs remiser leurscrampons aux vestiaires, si ce n'est à unemarche forcée qui nous précipiterait dansune forme d'impasse. Car le mal est fait. Et ses victimes se comp-tent au moins sur les doigts d'une main.C'est d'abord une question d'image et decrédibilité. L'une et l'autre ont tellementsouffert du caractère erratique et du dé-roulement totalement aléatoire de cechampionnat qu'elles en sont aujourd'huicomplètement abîmées. Nous n'avons decesse de le répéter ici : il n'y a guère de pu-blic – gâté par ce que lui proposent leschaînes de télé étrangères – qui puisse en-core trouver un quelconque intérêt à

notre National-Foot, ni de sponsor sou-cieux de sa propre image qui se risqueraità y placer ses billes.Il y a ensuite les acteurs. Si leur préoccu-pation principale est de progresser, il y apeu de chance que, en l'état, notre cham-pionnat leur en offre l'opportunité. Degros doutes l'accompagnaient déjà. Cescontretemps à répétition permettent deles lever, en sa défaveur, bien évidem-ment. Ceci est valable pour les joueursdont la présence en sélection va nécessai-rement poser question. Comme celle en-tourant la convocation, pour ledéplacement des Panthères du Gabon enThaïlande, d'un Johan Lengoualama (Man-gasport). Cela est aussi valable, indépendammentdes contrats qu'il faut honorer, pour lesclubs, dans leur ensemble. Auteur lui-même, il est vrai, de choix curieux, CFMounana risque bien de pâtir de ce coupd'arrêt au moment de son tour de cadragepour accéder, comme la saison dernière, àla Coupe de la Confédération.Reste le verdict final. Une épreuve finis-sant ainsi en eau de boudin peut-elle ac-coucher d'un lauréat qui ne soit au rabaisou qui ne relève de l'arbitraire ? Avec en-core autant de points en jeu, la hiérarchieavait largement encore de quoi être bou-leversée. Sur quels critères désignerait-on, dans ces conditions, nos représentantsen coupes africaines de clubs lors du pro-chain exercice ?Voilà une saison presque blanche qui estbien partie pour nous coûter un bras. 


